
Nos disparus 
Notre bon camarade Pol DOUCHY, né à AULNOYE (Nord) le 03 / 1 0 / 1 9 0 8 nous a quittés 

au printemps mouillé de 1985. Il avait pris contact avec le Port de St-Cyr en 

octobre 1929 et avait ensuite "intégré" la Météo civile en tant que licencié ès 

sciences avec le grade de météo principal. Mobilisé à la Station Principale n° 

2 de CALAIS-MAECK comme aspirant, il avait reçu ses galons de capitaine en dé­

cembre 1944, au cours de la Libération. Après sa démobilisation, il fit sa car­

rière d'Ingénieur, puis d'Ingénieur en Chef au Service Météo Métropolitain, quai 

Branly, aux études de prévision à moyenne et longue échéance jusqu'à sa retraite. 

Voisin de longue date d'André VIAUT et d'Henri LAMBERT, c'est aussi à MEUDON que 

ses obsèques ont eu lieu le 20 mai 1985. 

A sa veuve, 1 6 c , rue Ch. Infroit - 92190 MEUDON ; à ses enfants, l'AAM a adressé 

ses regrets les plus sincères. 

Les météos en exercice à l'Observatoire de Trappes et bon nombre de retraités ont 

accompagné le 29 mai 1985 à sa dernière demeure au cimetière de Montigny-le-Bre-

tonneux leur camarade Lucien BIZERAY (57 ans). Après l'école du Fort de St-Cyr, 

BIZERAY avait passé quelques années à TUNIS-E1 Aouina et était revenu au Fort com­

me instructeur. Puis au CTM de Trappes, il avait remplacé Jean GAUTHIER-VILLARS à 

la tête du Service Dessin-Imprimerie. Il pensait finir sa carrière à Toulouse où 

il devait succéder à Robert COURGENOULT à la tête des Services Généraux de notre 

nouvelle Ecole. A sa veuve, à nos collègues : sa fille, son gendre, son frère, 

nous présentons nos condoléances les plus attristées. 

C'est notre camarade Georges LE BREC (C1.34 -35) qui nous a appris la disparition 

de Jean BOUCOIRAN, météo de son contingent, agrégé de grammaire qui fit une bril­

lante carrière technico-administrative. Inspecteur principal à la Jeunesse et aux 

Sports, il fut Directeur du Cabinet de notre ministre de tutelle André M0RICE en 

1952-53 (Travaux Publics), puis Directeur Général au Tourisme et en tant que mem­

bre du Conseil Economique, président français du Comité de l'OCDE. 

Michel CUEN0T ( 1 9 5 3 ) nous a communiqué le faire-part du décès de notre camarade 

René LECLERCQ, Ingénieur SNCF aux bureaux de Pont-Cardinet à Paris, décédé et in­

humé à B0UL0C le 31/05/85. Comme réserviste, il avait fait plusieurs stages avec 

d'autres camarades à la Prévi-Paris. 

Madame René LECLERCQ, Moulin à Vent BOULOC 31620 FRONTON 

C'est notre toujours fidèle Emile DUYCK qui nous apprend (malheureusement) les 

décès de ses camarades des classes 1922-23 : tout récemment VENOT (des machines-

outils et outils à main) à Paris, disparu le 30 avril 1985 et René BARB0TTE, 77 

ans, décédé déjà depuis le 29 août 1983 à PERTHES-EN-GATINAIS 77930. BARBOTTE 

architecte, était titulaire de nombreuses décorations : Légion d'Honneur, Palmes 

Académiques, Santé Publique, Mérite Civil, Mérite Social. 

Madame Emile LABBE nous a fait part de la disparition le 20/07 /1985 de notre col­

lègue, à l'âge de 63 ans, dans le début de sa retraite. Né à ORLEANSVILLE (ALGE­

RIE), notre camarade s'était engagé en mars ko, dans la Marine à LORIENT. Prison­

nier évadé, il avait pu gagner TOULON, puis CASABLANCA où il avait embarqué sur 

le CONDORCET, puis sur le QUERCY. Après le débarquement allié en AFN, il avait 

terminé la guerre à l'Aéronavale de DAKAR-OUAKAM. Il avait alors intégré le corps 

des météos civils et avait fait la plus grande partie de sa carrière à la station 

du MANS. 

Madame LABBE, rue Ch. Davet 36170 ST. BENOIT-DU-SAULt. 
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Jean GAUTHIER-VILLAKS, de la famille des Imprimeurs du quai des Grands-Augustins 

à Paris, né le 1 0 / 0 6 / 1 9 2 5 , nous a quittés le 30 / 0 7 / 1 9 8 5 , brutalement emporté à 

l'affection des siens. Quelques-uns de ses anciens collègues de l'Observatoire 

de Trappes et de la MN, Mmes. LEFEVRE et FRANÇOIS, MM. ANTIGNAC, BOISSEAU et 

FREYERMUTH ont pu assister à ses obsèques en l'Eglise St. Séverin le 0 2 / 0 8 / 1 9 8 5 

dans l'après-midi. 

Il était entré en 1950 dans le corps autonome (Outre-Mer) des Ingénieurs des Tra­

vaux Météorologiques. Après plusieurs séjours en Afrique, il retrouva en 1961 un 

métier qu'il connaissait par tradition familiale à l'Imprimerie de la Météorolo­

gie à l'Observatoire Teisserenc de Bort à Trappes. Ayant conservé des prérogati­

ves d'Outre-Mer, il prit le congé spécial de 3 ans en 1 9 7 9 , ce qui lui permit de 

jouir de quelques années de repos. 

A sa veuve, à son fils Hervé, à sa fille Sophie, l'AAM renouvelle sa sympathie 

attristée 

55 quai des Grands-Augustins 75005 PARIS 
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